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Les boulangers dans le pétrin

 Voici les rÃ©flexions d'un boulanger.
 Elles lui ont Ã©tÃ© InspirÃ©es par la lecture de la            Chronique Economique de la
revue « Les nouvelles de la boulangerie   » sous la signature de Marie RÃ©gnier concernant
le livre            de Philippe Vasseur IntitulÃ© « Le ChÃ´mage, c'est            les autres ».

 CoÃ¯ncidence ? Marie Reignier ne savait pas. de            dans la page suivant son article, les Nouvelles de la
Boulangerie prÃ©sentaient            un reportage sur Europain 86 intitulÃ© : « Des machines            extraordinaires »,
dans lequel il n'est question que de «            rythmes Ã©blouissants, de cadences, d'automatismes, de performances
  », ainsi que « de rÃ©gularitÃ©, de sÃ©curitÃ©   », et mÃªme de « spectacle ». Une preuve incontestable            et
incontestÃ©e du remplacement inÃ©vitable du travail de            l'homme par la machine.
 Mais que nous rapporte Marie Reignier sur les idÃ©es que Philippe            Vasseur, par ailleurs rÃ©dacteur en chef
Ã©conomique du            Figaro, dÃ©veloppe dans son livre ? Rien de bien nouveau : des            rÃ©flexions sur la
croissance et la flexibilitÃ©, un exemple            de restructuration de Chrysler aux Etats-Unis, et pour l'avenir, «         
  des armes nouvelles et un changement des mentalitÃ©s »,            c'est-Ã -dire « le choix de son temps et de son
statut »            et un « Ã©clatement des structures : partage d'un emploi            entre deux personnes ». (je vous fais
grÃ¢ce des expressions            amÃ©ricaines, heureusement expliquÃ©es).
 Nous constatons encore avec regret, le manque d'imagination de nos «            spÃ©cialistes en Ã©conomie », qui
restent enfermÃ©s            dans un systÃ¨me capitaliste basÃ© sur le profil. Pourtant,            partout dans le monde
des personnes osent remettre en question ces sacro-saints            principes. En effet, l'heure n'est plus Ã 
l'amÃ©lioration            ponctuelle d'un systÃ¨me rÃ©trograde, mais Ã  la mise            en place de nouvelles formes
de sociÃ©tÃ©s.
 Comme le souligne John Farina, professeur Ã  la facultÃ©            des Sciences Sociales de l'UniversitÃ© de
Waterloo (Ontario) qui            dÃ©clare dans un article Ã©conomique du journal «            La Presse » de MontrÃ©al
(Canada) du 25 Avril 1985 : «            L'homme a inventÃ© des machines pour se dispenser de travailler.            Cela
a tellement bien marchÃ© qu'il y a aujourd'hui un million            et demi de chÃ´meurs. Mais, au lieu de nous en
rÃ©jouir,            nous nous en mordons les doigts. VoilÃ  qui est tout. Ã             fait illogique ! ».

Sans vouloir polÃ©miquer sur le nombre de chÃ´meurs            en France, quelles proportions faut-il atteindre pour
nous amener Ã             rÃ©flÃ©chir sur la contradiction existant entre notre systÃ¨me            Ã©conomique et la
performance des machines. Faut-il revenir aux            temps dÃ©crits par RL Sancerre (tÃ©moignage toujours
intÃ©ressant            du passÃ©), pour que tout le monde ait du travail ? Dans nos sociÃ©tÃ©s            modernes, la
production devenant indÃ©pendante du travail humain,            ne serait-il pas prÃ©fÃ©rable de dissocier le travail de
           chaque individu de son pouvoir de consommation ? En d'autres termes,            ne pourrait-on pas imaginer un
systÃ¨me dans lequel le travail            fourni ne correspondrait plus Ã  un salaire mais Ã  un quota            prÃ©cis de
biens de consommation ? Dans ce type de sociÃ©tÃ©,            le chÃ´mage ne serait plus aggravÃ© par le
phÃ©nomÃ¨ne            de mÃ©canisation et tendrait Ã  disparaÃ®tre, les tÃ¢ches            indispensables Ã©tant
accomplies par l'ensemble de la population            active.
 Actuellement, le secteur artisanal, encore prÃ©sentÃ© comme            possible crÃ©ateur d'emplois tiendra-t-il ses
promesses ? Sa mÃ©canisation,            toujours croissante n'entraÃ®nera-t-elle pas une diminution des           
postes de travail comme c'est dÃ©jÃ  le cas dans les secteurs            secondaire (industries) et tertiaire (banques) ?
 L'Ã©volution du travail en boulangerie est Ã©difiante lorsqu'on            fait la comparaison du nombre d'heures de
travail humain nÃ©cessaire            Ã  la panification entre hier et aujourd'hui. Quel sera-t-il demain   ? Quel potentiel
d'embauche pouvons-nous prÃ©voir ? Une chose            est facilement prÃ©visible : il y aura de moins en moins de
travail            pour tous, et moins encore pour le personnel non qualifiÃ©. Cela            augmentera les diffÃ©rences
entre deux catÃ©gories d'individus :
 - des chÃ´meurs devenant plus pauvres et plus nombreux ;
 - des « riches » devenant plus riches et moins nombreux.
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Les boulangers dans le pétrin

 Jusqu'Ã  quand va se maintenir cette dualitÃ©            de situation, la mÃªme qui sÃ©vit entre « pays pauvres   » et«
pays riches » ?
 Ne serait-il pas « plus facile de faire consommer le surplus de            la production aux chÃ´meurs que de faire
absorber les chÃ´meurs            par une production qui n'a plus besoin d'eux ? ».
 Ces commentaires ont Ã©tÃ© refusÃ©s par le journal            « Les nouvelles de la boulangerie » Ã  qui elle ont        
   Ã©tÃ© adressÃ©es.
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